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qui avoir eu foin de prolonger en tirant fans cei^'

fe , contribua auffî beaucoup au fuccés de cette

manœuvre. Uefcadre fe trouva donc bientôt

orientée pour la nouvelle ligne de combat, les

deux petits vaifleaux à la tête & le Fengeur &
»ous à Tarriere- garde.

Les Anglois, dont avoit été aufll dérangée la

llî^ne, loin de nous ferrer alors que nous virions

pour rallier le Mora$ & le Condé, ne revirerent

qu*en faifant une efpece de contre -marche qui

éloignoit les deux efcadres; deux de leurs vais*^^

féaux feulement s'acharnoient à tirer fur le Zo»

diaque , qui dans ce moment faifant feu des deux

bords en même tems prétoit côté à prefque tou-

te la ligne angloife, pour tâcher de fauver deux

de fes vailTeaux abfolument dégréés & hors d'é-

tat de manœuvrer. Cette mnnœuvre eut fon ef-

fet & t^^ vaiflfeaux ayant mis les voiles qu'ils

purent gréer, fe tirèrent du mauvais pas où ils

fe trouvoient engagés. Alors M. le Comte,

d*Aché , chauffé par cinq vaiffeaux , fe déter-

mina à virer lui-même lof pour lof, & le Ven*

geur ayant ferré fur nous , nous, courûmes

largue pour rallier nos vaiffeaux qui fe trou-

voient fort de l'avant. Le vaiffeau de M. Pocok
relloit fort de l'arriére , abfolument dégréé ; il

n'y avoit que XElifabeth & le Newcaftle qui

nous approchoient: ils ne le faifoient cependant

qu'en garant.

Peu après le Comte de Provence ^diég^gé de fon

mât d'artimon qu'il avoit coupé, fe rapprocha

pour faire ferme à l'arriére -garde, & M. Pocok
qui avoic eu tant de bonheur dans cette join:née
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